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LE CYCLE EN BREF 
 
 
Le cycle Entrer dans l’îlot s’est tenu du 7 avril au 9 juillet 2023. Composé de promenades commentées, 
performances, vidéos et événements festifs et participatifs reliant le quartier des Faverges au reste de la 
ville de Lausanne, il s’est déroulé dans le prolongement de la sortie au cinéma du film L’îlot de Tizian Büchi, 
mettant l’accent sur la découverte d’un lieu par la déambulation. 
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LE CYCLE, ENJEUX ET PERSPECTIVES 
 

Arpenter et ré-enchanter un terr i toire méconnu 

Le cycle Entrer dans l’îlot invite le public à une immersion dans le quartier des Faverges. Situé à l’écart des 
grands axes, au creux d’un vallon dessiné par la Vuachère et souvent méconnu des Lausannois·es, le 
quartier est parfois considéré comme un « trou ».  

Dans une approche pluridisciplinaire, accompagné·es par des médiateur·ices culturel·les et les 
animateur·ices de la Maison de quartier des Faverges, les artistes et scientifiques associé·es au projet ont 
été amené·es à prolonger la réflexion de l’autrice et géographe Loyse Pahud (Les Trous ; à la recherche 
d’une géographie familière. Ed. de la Thièle, 1981) et la démarche adoptée pour la réalisation du film L’îlot, 
en questionnant cette notion de trou et en cherchant à en ré-enchanter la perception.  

En dialogue avec des habitant·es du quartier impliqué·es dans les processus créatifs et réflexifs, les artistes 
et scientifiques ont exploré l’écologie spécifique du lieu en proposant des expériences déambulatoires 
singulières, laissant place tant au réel qu’à l’imaginaire. La dimension participative, centrale dans le projet, a 
fait l’objet d’une attention particulière durant la phase de création mais également dans les conclusions et 
perspectives tirées de l’expérience. 

 
Les partenaires 

Initié et conduit par Tizian Büchi (cinéaste et habitant des Faverges), Clotilde Wüthrich (anthropologue et 
curatrice) et Séverin Bondi (médiateur culturel et administrateur), le cycle a été imaginé en partenariat avec 
le Musée cantonal des Beaux-Arts de Lausanne (MCBA), le Théâtre Vidy-Lausanne, le Festival de la Cité, 
la Maison de quartier des Faverges (FASL) et L’éprouvette, le Laboratoire Sciences et Société de l’UNIL et 
le cinéma CityClub Pully. 

Le dialogue étroit avec les collaborateur·ices de ces institutions (de leurs directions et des secteurs 
programmation, communication et médiation) a non seulement permis de produire et préciser le contenu 
des différentes propositions, mais également à diversifier les publics du cycle, qui ont ainsi pu rencontrer les 
habitant·es des Faverges et découvrir le quartier.  
 

Évolut ion du projet 

D’avril 2022 à février 2023, durant la période de financement et de conceptualisation, le projet a connu de 
légères évolutions et adaptations dans son calendrier et ses propositions, sans que les principaux enjeux et 
objectifs, en particulier l’approche pluridisciplinaire et la démarche participative, ne soient remis en question. 

D’abord imaginé comme un festival sur une dizaine de jours, le cycle s’est finalement déployé sur plusieurs 
mois, en fonction de l’agenda des différents partenaires et de la sortie du film. Les activités participatives et 
festives dans le quartier, en marge des propositions artistiques majeures du projet, ont été repensées : 
initialement prévues autour d’un bar central qui aurait été construit pour l’occasion, elles se sont regroupées 
sur des journées thématiques dont le centre était la Maison de quartier des Faverges : deux dates 
consacrées aux questions de nature en ville, une date consacrée à la danse dans les quartiers, et une 
soirée de projection du film L’îlot dans la forêt des Faverges. Les journées thématiques (détail ci-contre) 
étaient animées par la radio associative « Loose Antenna » qui a donné la parole tant aux artistes et 
scientifiques qu’aux habitant·es, ainsi qu’aux entités naturelles du quartier. La plupart des activités se sont 
conclues par un apéritif, invitant les participant·es (public, habitant·es, artistes et scientifiques) à échanger 
autour des propositions artistiques et scientifiques mais également de leurs expériences du lieu. 
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Approche pluridiscipl inaire 
 
La démarche adoptée pour le film L’îlot a consisté à accorder une attention aux différentes strates du 
territoire des Faverges, de façon à la fois documentaire et poétique : des couches géologiques profondes 
aux récits et trajectoires des habitant·es, en passant par la faune, la flore, l’architecture ou encore les 
énergies ressenties près de la rivière jusqu’au cœur des immeubles. En invitant d’autres intervenant·es à 
s’immerger dans le quartier pour prolonger ces réflexions et sensations, il a dès le début semblé évident de 
convier à la fois des scientifiques, des artistes et artisan·es, mais également des usagers et usagères du 
quartier, habitant·es et animateur·ices socioculturelles à se joindre au projet.  
 
Avec des acteurs et actrices issus d’horizons, d’expériences et d’expertises variées et complémentaires, le 
cycle avait pour objectif de combiner des approches artistiques et scientifiques professionnelles et une 
démarche socioculturelle, avec une exigence en termes de qualité des propositions et à la fois un désir 
d’ouverture et d’inclusion, tant dans l’accueil des publics que dans les phases créatives. 
 
Les collaborations pour chacun des projets sont décrites de façon plus spécifique dans la suite du rapport, 
mais dans l’ensemble le partage d’une pluralité de savoir-faire et de pratiques a inspiré et stimulé à la fois 
les participant·es impliqué·es dans la démarche créative que le public, séduit par la complémentarité et la 
richesse des propositions. 
 
 
Dimension part ic ipative 
 
La dimension participative était au cœur du projet, puisque le cycle avait pour vocation de multiplier les 
points de vue sur le quartier, de donner la parole à ses habitant·es mais aussi de permettre à ces dernièr·es 
et au public des institutions partenaires de se rencontrer.  
 
Les objectifs quant à la participation des habitant·es du quartier se situaient sur deux niveaux : les amener à 
assister aux différentes propositions qui se déroulaient dans leur quartier en tant que public, mais également 
de prendre part aux processus créatifs. Soutenu·es par l’équipe d’animation de la maison de quartier, le 
travail de la médiation (Séverin Bondi) et les connexions déjà existantes dans le quartier (Tizian Büchi), les 
habitant·es ont pris part au projet, notamment grâce à une présence et un travail sur le long terme, débuté 
en 2019 déjà avec le film. L’importance du temps long a été rappelé lors du Rendez-vous de la participation 
culturelle organisé début juin 2023 par la ville de Lausanne, à l’occasion duquel Sandra Segovia, Loïs 
Ludena (Maison de quartier des Faverges) et Tizian Büchi ont pu présenté le cycle Entrer dans l’îlot. 
 
Nous avons constaté que franchir les portes d’un musée ou d’un cinéma pour qui n’a pas été sociabilisé 
régulièrement à ces pratiques n’était pas une démarche spontanée. La prise de rendez-vous (réservation 
online, fixer une date en amont) ne l’est pas non plus. D’où la nécessité d’un accompagnement de confiance 
pour faciliter le passage. Au final, l’expérience s’avère précieuse : les séances spéciales du film, le 
vernissage de l’installation tout comme le dernier week-end de performances et balades en juillet, avec un 
bar monté pour l’occasion à la maison de quartier, ont été des moments de convergence et de convivialité 
uniques. Les habitant·es présent·es étaient fièr·es de leur quartier, tandis que c’était l’occasion pour d’autres 
de découvrir la Maison de quartier. Le cycle a suscité vocations et désirs, notamment auprès des personnes 
impliqué·es dans le spectacle Revenir aux Faverges, qui ont exprimé la volonté de s’engager davantage, en 
partageant notamment leurs savoir-faire à l’occasion d’ateliers à la Maison de quartier 
 
En tant qu’équipe curatoriale, réunir une plus grande variété de voix pour la création des spectacles, en 
particulier pour des propositions comme Revenir aux Faverges, reste un objectif constamment améliorable. 
La diversité culturelle est riche aux Faverges, et plus l’on parvient à impliquer les gens, plus la solidarité 
dans le quartier peut être renforcée. Là encore, c’est une question de temps pour approcher et sensibiliser 
les différentes personnes et communautés. Par ailleurs, les formes proposées rencontrent forcément des 
affinités et des réserves, en fonction des goûts, des intérêts et des habitudes. Aucune proposition n’est à 
même de plaire et impliquer à tout le monde, mais notre objectif était de mettre en œuvre des dispositifs qui 
accueillent tous ceux et toutes celles qui souhaitent participer. Pour les formes qui mobilisaient le récit, les 
compétences linguistiques devenaient parfois une barrière, ce qui n’a pas toujours pu être empêché. Et la  
dimension que nous avons clairement sous-estimée en dessinant des propositions essentiellement basées 
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sur la déambulation, c’est la question de la mobilité : en effet, les reliefs traversés ne permettaient pas 
vraiment aux personnes à mobilité réduite de nous joindre. Nous en prenons acte pour un prochain projet. 
  
L’enthousiasme des habitant·es s’est aussi fait sentir à des occasions insoupçonnées. Sans forcément 
assister à tous les spectacles, certain·es ont choisi leurs moments, rejoignant par exemple Revenir aux 
Faverges pour la chorégraphie finale à plusieurs reprises, ou se laissant émerveiller par la balade sonore 
Sons d’une nuit d’été et ses moments de surprise : la rencontre avec un duo de blaireaux dans le jardin 
d’Alain Chapuisod, un habitant qui est intervenu dans la performance. Instant suspendu qui permettait de 
découvrir le quartier sous un angle sensitif nouveau, cette promenade contemplative s’est prolongée dans 
de longues conversations nocturnes dans la forêt, avec un public enchanté, composé en bonne moitié 
d’habitant·es des Faverges. Enfin, l’engagement des habitant·es pour le projet s’est mesuré aussi lors de la 
projection en plein air de L’îlot dans la forêt des Faverges, qui a suscité une belle solidarité : les plus jeunes 
ont aidé spontanément à installer et décorer l’espace de projection, tandis que plusieurs habitant·es ont 
amené de leur propre initiative leurs spécialités culinaires. 
 
 
Bi lan et perspectives 
 
L’expérience a montré que les facteurs clés pour stimuler la participation étaient d’une part la confiance que 
les habitant·es accordent aux porteur·euses du projet, et d’autre part le temps. Or gagner la confiance, c’est 
également une question de temps et de présence. À ce stade, les liens tissés aux Faverges, avec la Maison 
de quartier mais aussi avec les habitant·es, donnent envie de prolonger l’expérience, pour maintenir les 
contacts et pourquoi pas, à terme, proposer d’autres activités du même type. En imaginant par exemple un 
nouveau film, qui s’écrirait avec les habitant·es, à partir de récits et personnages proposés par eux et elles. 
 
Les propositions hybrides et pluridisciplinaires tout comme les formes déambulatoires que nous avons 
adoptées visent un public ciblé. Grâce à nos partenaires et aux différentes formes de communication et 
promotion adoptées (newsletter, programmes imprimés, réseaux sociaux mais aussi bouche-à-oreille et 
porte à porte dans le quartier), le succès était au rendez-vous, et les spectacles et promenades 
commentées ont la plupart du temps affiché complet (voir les chiffres ci-dessous). Pour les deux journées 
thématiques des 3 et 25 juin, nous espérions une présence un peu plus importante des habitant·es, en 
particulier en dehors des activités proposées, qui étaient elles bien fréquentées et appréciées.  
 
De façon générale, les retours du public, des collaborateur·ices de la Maison de quartier, des partenaires et 
des habitant·es des Faverges toutes générations confondues ont été très positifs : la Maison de quartier a 
pu diversifier ses propositions et activités et se faire connaître plus largement. De même, les partenaires ont 
pu nouer des liens avec des publics encore peu familiarisés avec leurs institutions. Se sentant parfois mis à 
l’écart des préoccupations de la ville, les habitant·es des Faverges qui ont pris part aux propositions ont vu 
leur sentiment d’appartenance et de fierté renforcé grâce aux regards portés par les artistes et 
scientifiques sur leur quartier et l’intérêt suscité auprès du public extérieur : bien que situé dans un trou, le 
quartier des Faverges est beau ! Enfin, toutes et tous ont apprécié la convivialité autour des différentes 
propositions, qui ont réuni des publics d’horizons différents. L’harmonie et la cohérence du cycle avec le film 
ont également été saluées. 
 
 
Fréquentation du cycle 
 
Installation Entrer dans l’îlot au MCBA : 4000 spectateur·ices du 6 avril au 7 mai, selon les chiffres du 
MCBA. Les promenades conduites par Matthieu Jaccard (jauge : 6x40) et les représentations de Revenir 
aux Faverges (jauge : 4x50) dans le cadre du Festival de la Cité ont affiché complet. Sons d’une nuit d’été, 
d’une capacité maximale de 6x20 personnes a réuni au total 105 spectateur·ices. Journées thématiques : 
les deux dates autour de la nature en ville ont réuni au total plus de 300 personnes pour les ateliers et 
balades, tandis que la journée sur les quartiers en mouvement a comptabilisé plus de 100 participant·es, 
sans compter le spectacle Le feu c’est le feu au Théâtre de Vidy qui a affiché complet (250). Sur toute la 
durée d’exploitation, plus de 1500 spectateur·ices ont vu le film L’îlot à Lausanne. 
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CALENDRIER DU CYCLE 
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LE FILM COMME POINT DE DÉPART 
 
 
À l’issue de la période de montage de L’îlot, le constat qu’un seul film ne suffirait pas à restituer la richesse 
et la complexité du territoire des Faverges a libéré l’envie de prolonger l’expérience du quartier par des 
propositions artistiques et scientifiques exprimant des démarches et points de vue différents et 
complémentaires. Le cycle Entrer dans l’îlot est né, conviant publics, habitant·es, artistes et scientifiques à 
des balades reliant les Faverges au reste de la ville, et dévoilant le quartier sous des prismes divers, qui 
pour la plupart ont déjà été amorcés dans le film : questionnements urbanistiques, sociaux ou écologiques, 
dans des formes tantôt contemplatives ou interactives, invitant à l’échange ou à la rêverie. 

 
L’ÎLOT 
 
À l’affiche à Lausanne du 3 mai au 28 juin 2023 

Docufiction de Tizian Büchi, Suisse 2022, 104min. 
VO Français/Arabe/Espagnol/Portugais ST Français 
Une production Alva Film et Territoires sensibles 

Pour une raison mystérieuse, deux vigiles sont chargés de sécuriser l’accès à la rivière dans le quartier des 
Faverges à Lausanne. Ammar est nouveau dans le métier et Daniel partage avec lui son expérience. Dans 
la chaleur de l’été, au gré des rondes et des rencontres, un territoire se dessine, une amitié se construit. 
Qu’a-t-il bien pu se passer près de la rivière ?  

Lauréat du Grand Prix à Visions du Réel en 2022, sélectionné dans de nombreux festivals internationaux et 
nominé au Prix du cinéma suisse, le film interroge subtilement la société de surveillance au travers d’une 
fable contemporaine empreinte de mystère, de nostalgie et d’humour. 

 
Project ions spéciales durant le cycle 

Dans une perspective transdisciplinaire, l’objectif a été d’offrir au public des expériences complémentaires. 
C’est ainsi qu’à l’issue des balades, visites ou conférences associées au cycle, il était possible d’assister à 
une projection du film (voir calendrier : 7 et 30 mai, 3 juin).  
 
Des projections spéciales ont également été organisées, à commencer par l’avant-première au CityClub 
Pully le 3 mai 2023 qui a fait salle comble, avec une forte représentation des habitant·es du quartier ayant 
participé au tournage du film. Le 15 mai, en collaboration avec le Théâtre de Vidy, la diffusion de L’îlot a été 
suivie d’une discussion sur la question du paysage, avec l’artiste et metteur en scène Stefan Kaegi (Rimini 
Protocol) et la chercheuse en humanités environnementales Leila Chakroun, tou·tes deux associé·es au 
spectacle Paysages Partagés. Les 23 et 28 mai, deux projections open air en eu lieu au Parc Mont-Repos 
et dans la forêt des Faverges, le décor-même ou le film a été tourné. 
 
Ces projections spéciales ont à chaque fois permis d’attirer un public spécifique, et en particulier de donner 
la possibilité aux habitant·es du quartier de découvrir le film dans des contextes différents : dans une salle 
de cinéma, qui met leur quartier en valeur sur le grand écran, mais également en extérieur, dans un cadre 
qui leur est peut-être plus familier. En effet, force a été de constater que franchir la porte d’une salle de 
cinéma n’est pas une démarche évidente pour qui n’est pas habitué·e, combien même un tarif préférentiel a 
été négocié avec le Cinéma CityClub Pully pour les habitant·es du quartier. La projection en open air dans la 
forêt des Faverges était fort conviviale, chacun·e ayant apporté à boire et à manger pour compléter le bar à 
prix libre dressé par la Maison de quartier des Faverges. Des adolescent·es du quartier ont également 
participé à l’installation de la salle de cinéma éphémère sous la canopée, avec l’aimable supervision de 
Joshua Hotz, animateur de l’association Doc It Yourself qui a mis l’écran et le système de projection à 
disposition. 
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Photos : Marvin Ancian (CityClub Pully) et Tizian Büchi 
(open air Faverges et Dix Toiles sous les étoi les) 
 

Tizian Büchi�



 9 

 
L’INSTALLATION ENTRER DANS L’ÎLOT 
 
 
Le 6 avril 2023, le vernissage de l’installation au MCBA a inauguré le cycle. Visible jusqu’au 7 mai au 
musée, l’exposition se clôture par la promenade commentée Entrer dans l’îlot de L’îlot, conduite par 
Matthieu Jaccard avec Gilles Prod’hom (Section d’histoire de l’art, Faculté des lettres, UNIL). Le 25 juin, 
l’installation sera également présentée au Théâtre de Vidy dans le cadre de la journée thématique Quartier 
en mouvement. 
 
Entrer dans l’îlot invite à une réflexion sur le paysage : elle offre une immersion sensorielle et contemplative 
dans le quartier des Faverges, traversé par une rivière, la Vuachère. Lausanne se déploie sur plusieurs 
collines depuis lesquelles on admire la vue sur le lac Léman et les Alpes. Appréciée des Lausannois·es, 
cette vue fait également la renommée de la ville. Or qui dit collines dit aussi vallons, vallées et gorges : des 
territoires en creux d’où le lac et les montagnes sont rarement visibles, et où logent des quartiers peu 
visibles également, comme celui des Faverges.  

Entrer dans l’îlot déplace ce quartier dans des lieux culturels emblématiques de la ville : le Théâtre de Vidy 
au bord du lac, et l’exposition permanente du MCBA pour laquelle l’installation a été créée. Placée dans une 
cabane située dans la pente du grand escalier reliant les deux étages de la collection du musée, 
l’installation entre en dialogue avec les paysages de l’exposition: ceux de Ferdinand Hodler, François 
Bocion et Alexandre Perrier, mais également les œuvres plus récentes d’Emilienne Farny et Ana Mendieta. 
À la sortie de la cabane, le public découvre, en contraste, le panorama sur le lac et les montagnes.  

 
Aborder le paysage lausannois de façon transdiscipl inaire 

Si la vidéo de l’installation s’est construite en grande partie à partir du matériel audiovisuel récolté pour le 
film, le dispositif immersif et en pente qui donne à ressentir ce paysage alternatif, en creux, de la ville de 
Lausanne a été pensé avec le plasticien Laurent Kropf, qui signe la scénographie de la cabane. Dès 
l’ébauche du projet d’installation, il était prévu d’organiser des promenades commentées en ville, pour 
expérimenter ses différentes topographies et constater les choix urbanistiques qui en ont résulté, et inscrire 
l’installation vidéo dans un contexte. À ce titre, les échanges avec la géographe Loyse Pahud et l’historien 
de l’architecture Matthieu Jaccard (voir en particulier la balade Entrer dans l’îlot de L’îlot, p.18) ont 
grandement contribué à l’élaboration du projet. La Fondation pour le Culture du Bâti (CUB) a par ailleurs 
organisé une visite de l’installation au MCBA pour des architectes et urbanistes.  

Réalisation : Tizian Büchi 
Image : Camille Sultan et Diana Vidrascu 
Montage image : Antoine Flahaut & Tizian Büchi 
Montage son et mixage : Lise Bouchez 
Scénographie de la cabane : Laurent Kropf 
Technique de projection : Alain Laesslé 

 
Activ i tés de médiat ion 

L’invitation pour cette installation vient du département de médiation culturelle du MCBA, en particulier de 
Gisèle Compte qui était notre interlocutrice principale. L’installation a permis de travailler sur les tableaux de 
leur collection permanente mettant en scène des paysages, mais également de rencontrer de nouveaux 
publics par l’intermédiaire de la Maison de quartier des Faverges. Gisèle Compte a créé l’activité Un 
paysage qui nous relie qui a consisté à réaliser une fresque paysagère à partir des vues de chez soi 
amenées par le public sous forme de photos, reliées entre elles par le dessin. Ces sont des usagers et 
usagères de la Maison de quartier et des APEMS des Faverges qui ont débuté la fresque ensuite accessible 
à tous les publics du musée, notamment pendant Pakomusé 2023. (Ci-joint, le carton créé pour l’occasion à 
destination du jeune public.) 



 10 

 



 11 

    
 

       
 

    
 

       

Tizian Büchi
Photos:
Etienne Malapert (MCBA), Mélanie Steiner, Tizian Büchi



Tizian Büchi


Tizian Büchi


Tizian Büchi


Tizian Büchi�



 12 

 
REVENIR AUX FAVERGES, THÉÂTRE DOCUMENTAIRE 
 
Une pièce déambulatoire, représentée à 4 reprises aux Faverges dans le cadre du Festival de la Cité,  
les 8 et 9 juillet à 15h30 et 18h30. Les représentations sont suivies d’un apéritif à la Maison de quartier. 

Frère et sœur comédien·ne, Joëlle et Vincent Fontannaz ont grandi à la lisière du quartier des Faverges. 
Ensemble, il et elle partent sur la trace de leurs souvenirs d’enfance dans les années 80. Une plongée 
familière à hauteur d’enfant dans la cartographie d’un territoire qui leur apparaît aujourd’hui en partie 
inconnu. Au fil de la balade, leurs mémoires croisent le destin d’autres habitant·es du quartier et 
progressivement le public est amené à marcher dans d’autres pas. Une visite guidée décalée et immersive 
où l’intime et le public, le réel et l’imaginaire se confondent dans les interstices des immeubles, des arbres 
et du temps. 

Sur une invitation de Tizian Büchi 
Conception et jeu : Joëlle et Vincent Fontannaz 
Avec la participation de Josselin Crettenoud, Dominique Creux, Gladys Delessert-Angeli, Sandrine Girard, 
Sandra Guignard, Narmitha Kanagasabai, Adonaï Motomba, Igor Shaginyan, Nathalie Sturzenegger, Vicky 
Todeschini, Noé Vanetti, Prudence Weidmann ainsi que des enfants du quartier. 
Son et régie générale : Clive Jenkins 
Technique : Arno Fossati 
Collaboration : école de danse First Move et Maison de quartier des Faverges 
Coproduction : Territoires sensibles et Festival de la Cité 

 
Une démarche part ic ipative et trans-générationnelle 

Joëlle et Vincent viennent de deux traditions théâtrales différentes, qui se sont révélées complémentaires 
pour cet exercice de théâtre documentaire participatif dans le quartier des Faverges auquel il et elle ont été 
convié·e. Vincent travaille beaucoup avec l’écrit, tant dans son jeu que dans ses mises en scène, tandis que 
Joëlle dialogue et se nourrit du réel pour la construction de ses performances. Ces deux sensibilités leur ont 
permis d’aborder et intégrer les récits des personnes rencontrées dans le quartier, tantôt en les restituant au 
travers de leurs propres mots, tantôt en trouvant une place aux habitant·es protagonistes, pour qu’ils et elles 
témoignent et rencontrent le public directement.  

L’exercice a nécessité de la part de Joëlle et Vincent un long travail d’approche auprès des habitant·es des 
Faverges pour gagner leur confiance, tout en trouvant la bonne distance pour se mettre en scène eux-
mêmes. La dramaturgie s’est construite à partir de leurs souvenirs d’enfance, confrontés au présent du 
quartier. Elle révèle ainsi des parcours différents, qui questionnent l’égalité des chances tout en témoignant 
des liens forts qui unissent les habitant·es du quartier, toutes générations et origines confondues.  

Les dispositifs de mise en scène s’adaptent aux protagonistes, à leurs pratiques et souvenirs. Déambulant 
en commun au début de la représentation, le public se divise par la suite en petits groupes, rencontrant les 
habitant·es dans le lieu de leur choix : un jardin communautaire, une ancienne école, un coin de forêt. Armel 
Mluanda a grandi aux Faverges où sa mère vit toujours. Il y a quelques années, il a ouvert l’école de danse 
First Move. Durant l’été, sa collègue Narmitha Kanagasabai a donné des ateliers de danse hip-hop à la 
Maison de quartier pour préparer les enfants souhaitant participer à la chorégraphie finale du spectacle. 

Les spectateur·ices ont beaucoup apprécié ces moments de rencontre avec les habitant·es, qui leur ont 
donné la sensation d’être invités dans le quartier. Ils et elles ont pu échanger sur leurs rencontres 
respectives à l’occasion de l’apéritif organisé dans le jardin de la Maison de quartier des Faverges, où les 
spectateur·ices de Revenir aux Faverges, de la promenade commentée Par les territoires en creux (voir 
p.16) et de la performance Sons d’une nuit d’été (voir p.14) se sont croisés avant de partir pour un autre 
spectacle ou de s’arrêter pour discuter.  
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SONS D’UNE NUIT D’ÉTÉ, BALADE SONORE 
 
Six représentations entre le 24 juin et le 7 juillet, avec deux finals différents. 

À la tombée de la nuit, une déambulation dans le quartier des Faverges. Entre les voies ferrées qui en 
définissent les limites, les rumeurs de la rivière se mêlent aux jeux des enfants et aux éclats de vie qui 
s’échappent des fenêtres ou des recoins des ruelles. Muni·es d’un casque qui brouille les pistes entre sons 
réels et sons enregistrés, les spectateurs et spectatrices découvrent le territoire à travers ses sonorités. La 
balade se poursuit dans la forêt, où les sens s’éveillent au contact de l’eau et de la végétation. Dans 
l’obscurité, le temps s’étire, ouvrant à d’autres sphères… Apercevra-t-on les êtres de la rivière? 

Création sonore : les Topophoniques, avec la participation d’habitant·es du quartier des Faverges 
Performance : Elie Autin et Juliette Uzor (24 juin, 7-9 juillet) et Alain Chapuisod (29-30 juin). 
Lumière: Sven Kreter 
Mise en scène : les artistes, en collaboration avec Tizian Büchi 
Production : Territoires sensibles 

 
Une construct ion pluridiscipl inaire et part ic ipative 

Si de nombreuses propositions du cycle engagent les récits et la parole, l’objectif était également de 
proposer une immersion plus sensorielle et contemplative, en proposant une balade nocturne dans le 
quartier. Clotilde Wüthrich, anthropologue et curatrice du cycle Entrer dans l’îlot, fait partie du collectif Les 
Topophoniques aux côtés de musicien·nes et artistes sonores (Patricia Bosshard, Benoît Moreau, Drogos 
Tara) autour de projets liés à des territoires spécifiques. Mandat leur a été confié de réaliser une balade 
sonore à partir de sonorités enregistrées et/ou imaginées dans le quartier. Ils et elles ont construit leur 
bande sonore à partir des témoignages récoltés auprès d’habitant·es des Faverges qui ont dressé une liste 
des sons les plus représentatifs du quartier. Les artistes se sont basés sur des enregistrements in situ, 
qu’ils ont complété avec des sons collectés pour le film L’îlot, des boucles musicales pour créer une balade 
hypnotique qui se terminait dans la forêt. Pour clore l’expérience, les spectateur·ices ont pu vivre deux finals 
différents, des variations autour des présences nocturnes dans la forêt, tantôt fantomatiques, tantôt 
animales.  
 
Le premier final (24 juin, 7-9 juillet) était interprété par les danseuses Elie Autin et Juliette Uzor, également 
protagonistes de L’îlot où elles interprètent des esprits de la rivière. Eclairée par Sven Kreter, la 
chorégraphie commence par une présence fantomatique à peine perceptible pour devenir de plus en plus 
incarnée et théâtrale, avant que les deux interprètes ne disparaissent à nouveau de l’autre côté de la rivière. 
Cette sensation de rêve éveillé accompagne aussi l’arrivée du second final (29-30 juin), lorsqu’Alain 
Chapuisod avance dans la rivière, créant des halos de lumière sur la surface de l’eau. Habitant du quartier 
habitué des balades nocturnes, il emmène ensuite le public dans son jardin, pour donner la possibilité 
d’apercevoir les animaux qui vivent à proximité de la rivière. À l’occasion de l’une des deux balades qui 
réunissaient un peu moins de spectateur·ices, deux blaireaux sont apparus à plusieurs reprises ! 
 
Un apéritif était offert dans la forêt à la fin de la performance, où un était notamment servi un sirop à base 
de sureau ou de tilleul, réalisé à partir des arbres des Faverges. Les participant·es ont confié qu’ils et elles 
ont vécu la balade comme un moment suspendu et méditatif. Les habitant·es du quartier, nombreux·ses à 
avoir participé, ont dit avoir redécouvert leur quartier différemment, et réalisé son potentiel évocateur et 
magique. 
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RELIER LES QUARTIERS, PROMENADES COMMENTÉES 
 
 
Trois promenades commentées menées par l’historien de l’art et architecte Matthieu Jaccard, en dialogue 
avec des chercheurs et chercheuses de l’UNIL, relient les Faverges à d’autres quartiers de la ville et aux 
institutions culturelles partenaires qu’ils accueillent : le Musée cantonal des Beaux-Arts (MCBA), le Théâtre 
Vidy-Lausanne et le Festival de la Cité. Les promenades sont imaginées en collaboration avec ces 
institutions et L’éprouvette, le Laboratoire Sciences et Société de l’UNIL, représenté par Olga Canton-Caro 
et Clotilde Wüthrich. À la croisée de différentes disciplines de sciences humaines, impliquant aussi des 
habitant·es des Faverges, ces balades ont permis de donner un éclairage sur l’évolution urbanistique de la 
ville de Lausanne, l’accueil et l’agentivité accordée aux différentes espèces vivantes qui y cohabitent. Elles 
visaient également à remettre le quartier « sur la carte » de la ville, lui qui s’y sent parfois oublié, du moins 
méconnu du reste de la ville. Pour le pire, mais aussi pour le meilleur, comme il a pu être évoqué, lorsque le 
contrôle social ou la gentrification menacent. 
 
 
Entrer dans l ’ î lot de L’î lot 

Partant du MCBA où l’installation Entrer dans l’îlot est exposée dans La Collection, la promenade emmène 
le public à la découverte des architectures et paysages lausannois, en suivant les lignes de chemin de fer 
du musée jusqu’au quartier des Faverges. Sillonnant sur et sous-gare, à travers les quartiers tantôt 
bourgeois, tantôt populaires, la promenade révèle la dimension sociale et politique de l’espace bâti et du 
paysage.  

Dimanche 7 mai. Avec Matthieu Jaccard et Gilles Prod’hom (Section d’histoire de l’art, Faculté des lettres, 
UNIL). 

 
Cosmologies de la Vuachère  

Se frayant un chemin à travers l’environnement bâti, formant autour d’elle un cordon boisé, la Vuachère est 
une rare oasis en ville où la nature reprend ses droits. Ouvrant un espace à l’imaginaire, elle offre un refuge 
où inventer un autre monde que celui des modèles établis. Un parcours le long de l’eau pour penser les 
relations entre spiritualité et écologie, rites libératoires et danse, de l’intimité du quartier des Faverges aux 
lumières du Théâtre de Vidy.  

Dimanche 25 juin. Avec Matthieu Jaccard et Irène Becci (Institut de sciences sociales des religions, UNIL). 

 
Par les terr i toires en creux  

En contrebas de la colline de la Cité, comme une sorte de négatif, le creux du quartier du Vallon. Le Flon, 
qui l’a tracé, n’y est plus visible. L’eau de cette rivière a été détournée vers la Vuachère qui traverse le 
quartier des Faverges, créant un lien souterrain entre deux territoires dont la vie sociale et les imaginaires 
sont nourris par leur situation encaissée. Une promenade à travers les hauts et les bas de la ville, entre 
deux quartiers où les notions d’individuel et de collectif, d’ouverture et de repli, de protection et de contrôle 
se trouvent mises en tension.  

Samedi 8 et dimanche 9 juillet, à 16h et 18h (4 représentations). Avec Matthieu Jaccard, Fabien Moll-
François (Historien et sociologue des sciences et de la santé, UNIL) et Violante Torre (Doctorante et 
assistante diplômée, Institut de géographie et durabilité de l’UNIL). 
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JOURNÉES THÉMATIQUES 
 
Réunies autour de la question de la nature en ville et de la danse, les journées thématiques ont eu pour 
centre la Maison de quartier des Faverges. Le 3 juin et le 25 juin, il était possible de participer à différentes 
activités, promenades et ateliers, mais également de se détendre et d’échanger dans le jardin de la Maison 
de quartier, en partageant un repas végétarien prix libre, préparé par Jaouaher Garrab, secondée par des 
usagers et usagères de la Maison de quartier. En continu pendant ces deux journées : 

 
Le mystère des Faverges ,  making of 

Les scènes coupées du film L’îlot, qui offrent un éclairage complémentaire sur les mystères de la 
Vuachère... Tou·tes les habitant·es des Faverges et Chandieu qui ont participé au tournage sont 
représenté·es dans le film ! 
 

Loose Antenna ,  radio part ic ipative 

Radio communautaire, Loose Antenna propose une 
animation radiophonique participative et imaginée 
spécialement pour les Faverges, à l’unisson des flux de la 
rivière, des rumeurs de la ville et des voix humaines. 
L’occasion de prendre la parole, tendre une oreille ou un 
micro, écouter, jouer et explorer avec les sons du quartier. 
Diffusion en live sur https://looseantenna.fm 

 

 

 
Photos: Maison de quartier des Faverges, Tizian Büchi  

 

     
 

  



 19 

 
NATURE EN VILLE 

 
Le 30 mai et le 3 juin, pour répondre à une préoccupation récurrente des habitant·es du quartier, des 
promenades et ateliers pour explorer la manière dont la nature et la ville cohabitent, dans le cas particulier 
des Faverges.  Arpenter la forêt des Faverges, le long de la Vuachère pour une conférence marchée, suivie 
d’un repas et divers ateliers créatifs pour découvrir l’énergie spécifique des lieux et interroger notre rapport 
aux plantes considérées parfois comme invasives. Et si elles avaient des vertus cachées, notamment 
gustatives?  
 

Sauvageonnes des quart iers ,  promenade commentée 

Le 30 mai à 18h. En compagnie de la botaniste Françoise Hoffer-Massard du Cercle Vaudois de Botanique 
et de John Pannell, chercheur en évolution des plantes à l’UNIL. Un événement organisé en collaboration 
avec Sauvageons en ville ! 

Une rencontre sur les traces de la flore spécifique du quartier des Faverges, parfois désirée, souvent 
délaissée voire considérée comme invasive. À l’aide de craies, nous marquerons leur présence pour que 
d’autres passant·es les remarquent à leur tour. 

 
Le long de la Vuachère ,  promenade commentée 

Le 3 juin à 10h30. Avec Laetitia Denans (Institut de géographie et durabilité, Faculté des géosciences et de 
l’environnement, UNIL), Chantal Voruz, ingénieure HES en gestion de la nature et inspectrice de la 
protection des eaux au Service de l’eau, Fanny Allienne, cheffe de la Division Nature du service des parcs 
et domaines (Ville de Lausanne), Tizian Büchi, réalisateur de L’îlot et Pierre Halter, géobiologiste (habitants 
du quartier). La conférence sera conduite par Clotilde Wüthrich, anthropologue et curatrice. La conférence 
est organisée conjointement par L’Éprouvette, le Laboratoire Sciences et Société de l’UNIL et la Ville de 
Lausanne qui offre l’apéro. Ce dernier sera accompagné d’une dégustation d’amuse-bouches réalisés par 
Linda Virchaux, artiste culinaire, à partir d’essences végétales cueillies dans la forêt des Faverges. 

Conférence marchée aux abords de la Vuachère pour appréhender l’environnement propre au quartier des 
Faverges, entre nature maîtrisée et friche ensauvagée au cœur de la ville. Quelle est la biodiversité 
spécifique des lieux ? L’occasion d’évoquer les effets de l’humain et de la nature sur ce site, la qualité de 
l’eau de la rivière, les êtres visibles et invisibles qui y évoluent ou encore le rôle et la place des végétaux, 
notamment face au réchauffement climatique. La conférence réunit des spécialistes de la biodiversité en 
milieu urbain, qui abordent la nature sous des prismes différents: artistiques, scientifiques ou empiriques.  

 
Cueil lette et cuisine invasives ,  promenade commentée et atel ier de cuisine 

Le 3 juin à 14h. Avec John Pannell, chercheur en évolution des plantes à l’UNIL et Linda Virchaux, artiste 
culinaire. 

Une promenade le long du cordon boisé du quartier des Faverges pour identifier les espèces comestibles et 
questionner notre rapport aux plantes dites invasives, en évoquant nos conceptions de la biodiversité dans 
une perspective historique. En fonction des plantes disponible, une cueillette est prévue.  

À l’issue de la promenade, un atelier de cuisine à partir d’espèces locales qui envahissent les papilles : une 
tarte sucrée à base de la Renouée du Japon et un thé matcha aux Orties. 
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Les énergies d’une oasis de verdure,  atel ier de géobiologie 

Le 3 juin à 14h et 16h, avec Pierre Halter. 
 
Le géobiologiste initie les participant·es à percevoir les énergies d’un îlot de nature en pleine ville. Entre flux 
aquatiques, constructions humaines et percées sauvages de la nature, sensibiliser aux énergies en 
circulation autour de soi. 

 
Duo Nativ ,  concert 
 
Le 3 juin, dès 17h30 à la Maison de quartier. 
 
Passionné de Bossa Nova et Samba, le Duo Nativ vous emmène pour un voyage de l’autre côté de l’océan, 
au Brésil, terre aux mille couleurs, riche de cultures et d’histoires. Anthina Pé (protagoniste de L’îlot) et Vitor 
Carvalho proposent de vous en raconter quelques-unes, au rythme cadencé de la guitare. Vamos la ! 
 
 

      
 

           
 

      

Photos : Maison de 
quartier des Faverges 
et Tizian Büchi 
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QUARTIER EN MOUVEMENT 
 
Les mouvements de danse émergent souvent des quartiers. Le 25 juin, entre les Faverges et le Théâtre 
Vidy-Lausanne, des ateliers, des spectacles et une promenade permettront de croiser les inspirations. La 
journée commence aux Faverges, puis se déplace vers le Théâtre de Vidy avec la promenade commente 
Cosmologies de la rivière (voir p.16). L’installation Entrer dans l’îlot est également visible au Théâtre de Vidy 
ce jour-là (voir p.9). 
 

Atel ier de Coupé-Décalé 

Le 25 juin à 11h, avec Alaingo. 

Workshop de Coupé-Décalé avec Alaingo, interprète dans le spectacle Le Feu c’est le feu de Monica 
Gintersdorfer et Franck Edmond Yao, présenté le soir-même au Théâtre de Vidy. 

 
Abya Yala ,  danse 
 
Le 25 juin dès 13h, durant le repas à la Maison de quartier. 

Abya Yala célèbre les échanges culturels par la danse, en interprétant des chorégraphies venues à la fois 
du Festejo afro-péruvien, des danses polynésiennes (Aparima) et Rapa Nui, ou encore de La Champeta des 
bidonvilles colombiens. 
 

Le feu c’est le feu ,  spectacle 
 
25 juin à 18h au Théâtre de Vidy.  

Conception et mise en scène : Monika Gintersdorfer, Franck Edmond Yao alias Gadoukou La Star.  
Chorégraphie : Alaingo et Annick Choco  
Composition musicale : David « SANTO » dos Santos  
Avec : Alaingo, Yanira Buchs aka Solsaso, Sandra Espinoza aka Noza, Chiara May Jarrell, Rosette 
Mbemba aka Kudy, Renate Ndombe aka R, Shanaya Ndombe, Haifa Rebei  
Coproduction : Théâtre Vidy-Lausanne et Gintersdorfer - Yao Gbr. Avec le soutien de Tanzpakt Reconnect  

Franck Edmond Yao, alias Gadoukou La Star, est une figure tutélaire du Coupé-Décalé d’Abidjan. Il vient à 
Lausanne rencontrer de jeunes interprètes de danses urbaines, accompagné par Monika Gintersdorfer. Sur 
scène, elles et ils partagent la puissance d’affirmation et de contestation de ces danses et les expériences 
sociales qui les ont nourries. Le plaisir de danser recouvre la joie des rencontres et l’hybridation des 
cultures. 
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REVUE DE PRESSE 
 
 
L’ instal lat ion Entrer dans l ’ î lot mentionnée sur le site de la CUB : 
 
https://fondationcub.ch/installation-entrer-dans-lilot-tizian-buchi/ (avril 2023) 
 

 
 
 
Le cycle Entrer dans l ’ î lot  évoqué dans les médias à l ’occasion de la sort ie de L’î lot :  
 
24 heures, Cécile Lecoultre, 2 mai 2023 
Encart dans un article plus large sur le film. 
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Le Courrier, Matthieu Loewer, 1er juin 2023 
 

 
 

  

Le Temps, Antoine Duplan, 3 mai 2023 
Encart dans un article plus large sur le film. 
 
 
 
 
 
 
 
 

RTS 12:45, Julie Evard, 2 mai 2023 
 

https://www.rts.ch/play/tv/12h45/video/portrait-du-
realisateur-romand-tizian-

buechi?urn=urn:rts:video:13989785 
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À propos de Revenir aux Faverges dans 
le cadre du Festival de la Cité :  
 
 
RTS Vertigo, Thierry Sartoretti, 5 juillet 2023 
 
https://pages.rts.ch/la-
1ere/programmes/vertigo/14118044-vertigo-du-
05-07-2023.html 
 
 
Loose Antenna, Olivier Mathey, 4 juillet 2023 
 
https://looseantenna.fm/shows/festival-de-la-
cite-interview-revenir-aux-faverges-04-07-2023 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

24 heures, Lea Gloor, 
4 juillet 2023  
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À l ’occasion du Rendez-vous de la part ic ipation culturel le organisé par la Vi l le de 
Lausanne, le 6 juin 2023. 
 
 
Le Courrier, Mathieu Menghini, 9 juin 2023 
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MERCI POUR VOTRE PRÉCIEUX SOUTIEN ! 
 
 
 
 
 
Plus d’ informations, photos et matériel promotionnel à télécharger sur :  
 
https://entrerdanslilot.ch/  
 

Tizian Büchi�




